L O I 


Relative  aux  Citoyens  actuellement  travaillant  a F Hôtel 
des  Monnaies  de  Paris , if  aux  ateliers  de  l’imprejfion 
du  Timbre  if  des  Ajjignats. 

Du  2 Septembre  175)2  , l’an  quatrième  de  la  Liberté. 

L’Assemblée  Nationale  c-onfidé-rant  que  les  ci- 
toyens employés  aux  travaux  de  fabrication  des  monnoies , 
à l’hôtel  des  monnoies  de  Paris , ainfi  que  les  citoyens  em- 
ployés dans  les  différens  ateliers  des  alfignats , foit  imprimeurs, 
fait  timbreurs , font  indifpenfablement  nécelfaires  à la  fuite 
de  ces  travaux  , & qu’ils  remplirent  un  fervice  public  pen- 
dant tout  le  tems  qu’ils  travaillent  à la  fabrication  des  mon- 
noies nationales,  en  numéraire  ou  en  alfignats,  décrète  qu’il 
y a urgenrf3. 

Après  avoir  décrété  l’urgence,  décrète  : 

Article  premier. 

Les  citoyens  actuellement  travaillant  à l’hôtel  des  monnoies 
de  Paris , aux  ateliers  de  l’impreffion  & du  timbrage  des 
alfignats,  aux  Auguflins  & aux  Petits-Pères,  ainfi  que  ceux 
-qui  travaillent  aux  imprimeries  particulières  des  alfignats , font 
difpenfés,  quant-à-  préfent,  de  faire  le  fervice  perfonnel  dans 
h garde  nationale  , foit  la  nuit,  foit  le  jour. 

I I. 

Lacommilfion  des  monnoies , le  direéteur  général  de  la  fabri- 
cation des  alfignats,  &ks  imprimeurs  chargés  de  l’imprelfion 


** 
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des  affignats , fourniront  dans  trois  jours  à fa  commune 
de  Paris,  l’état  nominatif  des  ouvriers  employés  dans  leurs 
ateliers  refpeétifs  : cet  état  comprendra  l’indication  du  domi- 
cile defdits  ouvriers,  ôl  des  fe étions  qu’ils  habitent;  la 
commune  de  Paris  fera  paffer  ledit  état  au  commandant 
général  de  la  force  publique,  poury  avoir  égard  à la  formation 
des  liftes  de  fèrvice  des  citoyens. 

I I L 

Sont  également  exceptés  du  fervice  de  la  garde  nationale  „ 
les  ouvriers  & employés  des  fabriques  de  papier,  occupés 
de  la  fabrication  du  papier  d’afïignats  dans  les  communes  où 
font  fi  tuées  les  fabriques* 

Au  nom  de  la  Nation,  le  Confeil  exécutif  provi- 
foire  mande  & ordonne  à tous  les  Corps  adminiftratifs  & 
Tribunaux,  que  les  préfentes  ils  fafîent  configner  dans  leurs 
regifrres,  lire,  publier  & afficher  dans  leurs  départemens 
&.  reffiorts  re/pectifs  , & exécuter  comme  loi.  En  foi  de 
quoi  nous  avons  ligné  ces  préfentes  , auxquelles  nous 
avons  fait  appofer  le  fceau  de  l’État.  A Paris,  le  troifième 
jour  du  mois  de  feptembre  mil  fept  cent  quatre-vingt-douze  r 
l’an  quatrième  de  la  liberté.  Signé  Claviere.  Contrefignè 
Danton.  Et  fcellées  du  fceau  de  l’État. 


Certifié  conforme  à F original*. 
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